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Fenil lot d’annonce#
“Il est si souvent d’usage d’écrire le 

commencement d'un article dans un style 
élégant et intéressant, puis de chaugir 
toil-à-coup son a: tide en une réclame 
appelant /attention du public sur les pro- 
jtri tes des Amers de Houblon pour encou­
rage!' le p.-uple ù eu faire l’essai, et lui 
prouv r q .'il .ne doit pas employer d’au­
tres remèdes.

Le r-jmb'ie est si favorablement an- 
uoncé pat 1rs journaux, de tous les partis 
• t de t les i1 "> dominations religieuses, et 
ti suppla

•* ilers<>nne n“ veut ni 'r la vertu du 
li .union et les t•«'»..net i.i'cs des Amers ont 
montré beaucoup d habileté en composant 
une nédecine 01. ! 
pa yables ”

Après avoir recueillit à Lis­
bonne des renseignements qui, 
déjà, l’avaient suffisamment 
édifié, Morlot se rendit au villa­
ge de Rogas. Il y resta huit 
jours, et il obtint, assez facile­
ment, d’ailleurs, la permission 
de visiter le vieux château.

Ce qu’on lui avail appris à 
Lisbonne lui fut confirmé à Ro­
gas.

Il n'y a jamais eu en Portu­
gal, depuis plusieurs siècles 
qu’une famille de Rogas. et le 
nom s’était complètement éteint 
avec le dernier comte de ltogas, 
officier supérieur de marine, 
mort en mer a bord du navire
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—Je connais le pays, répondit 
José, on jone comme partout, et 
plus gros jeu qu'en France.

—Èh bien, ne perdons pas de 
temps, quand partons-nous ?

—Dans trois jours. Nous pren­
drons le chemin de fer de Lyon, 
nous traverserons 
nous entrerons en Autriche par 
le Tyrol. Comme on ne saurait 
être trop prud- nt, nous voyage­
rons séparément jusqu’au delà 
de la frontière française Je crois 
cependant que nous pouvons 
prendre le même |traiu, Des 
Girolles en deuxième classe et 
nous dans deux compartiments 

. des premières.
Tout étant bien convenu, les 

trois complices se donnèrent 
rendez-vous pour le samedi soir 
à la gare de Lyon.
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i on s if -ultais sont

MUfilSII PRIAIS DE MEU9LFS,
38 RUE UII>KAU.

K*» •«*71 morte?
ai* voir à aea nombreuses pra- 
ublic d’Ottawa et de ses en- 
néta, qu’il a acheté et mis 

les machines du vaste
“ Elle a souffert et langui durant des 

ad nées.
“ Le., m-deems ne lui donnaient aucun 

soulagement.
“ Et un bonjour les Amers de Houblon, 

ne sœur née, comme lui au châ-l dont les journaux lui avaient dit tant de 
teau de Rogas. Celle-ci était ljien;,l'oal guérie 

décedee peu de temps apres son; “Combien ous devons être recomiais- 
frère, Des collatéraux, parents! -un- pour cette médecine.- 
des de Rogas par les f emmes 
s’étaient partagé l’héritage du 
frère et de la sœur. Le château 
et le domaine da Rogas devin­
rent ainsi la propriété d’une 
communauté religieuse de fem­
mes, dont une arrière petite cou­
sine du feu comte de Rogas 
était la supérieure.

Morlot pouvait supposer que 
le faux comte de Rogas était au 
moins un das héritiers du com­
mandant de Rogas ; mais après 
les renseignements précis qu’il 
se fit donner sur chacun de ceux- 
ci, il fut convaincu que le soi- 
disant comte de Rogas n’était 
autre chose qu’un audacieux 
aventurieux

Comme on le voit, Morlot n'a­
vait pas fait un voyage inutile.
Quand l’idée lui était venue 
d’aller chercher au loin les ren- 
seignemenls qu'il ne trouvait 
pas à Paris, il avait donc été 
bien inspiré. Ah ! cette fois, il 
était contînt et fier de lui ! I) 
pouvait s’écrier :

“ J'ai toujours le flair et le re­
gard de l’agent de police ’’

Il ne s’était pas trompé ; sons 
son masque hypocrite, il avait 
deviné l’aventurier lit mieux 
que cela, n'avait-il pas dit tout 
de suite : C’est près du comte de 
Montgarin qu’est le nœud de 
l’intrigue ; c’est autour du fian­
cé de Maximilienne que s’agi­
tent les ennemis de la famille 
de Coulange, et peut-être der­
rière lui qu’ils se cachent.

Toutefois, Morlot n’en était 
pas arrivé à ne plus froncer ses 
sourcils, ce qui indiquait chez 
lui le travail difficile de la pen- 
seê.
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qu'il commandait. Le com­
mandant de Rogas n’avait qu’u-
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onfiée sera exécutée et expé- 
sous le plus court délai.
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3 DAZE, ^
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HUILE DE FOIE DE MORUE
Les souffrances d’une fille

“ Il y a onze ans, notre fille était douée 
sur le In de doule tr.

“ Elle soullrait îles maladies de voguons, 
du foie, de rhumatisme et de débilité ner-

“ hile était sous les soins des meilleurs 
m- decins qui lui donnaie.it toutes espèces 
de remèdes sans lui donner de soulage­
ment, et maintenant elle est très bien 
après avoir fait usage îles Amers de Hou 
blon que nous avions méprisés pendant 
des années—L :s Parents.

lodo-Frrrée an Qoinqnina «l m Écoras d’Orangm AstreLIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MONTREAL.■3 matéria 

arnntie. Ce précieux medicament, fruit <1os longs travaux et des persé­
vérantes études du Docteur iMTCOux, réunit nous une seule 
tonne l’Huile de pôle de Morne, le Per, le tyünyulne el II 
Sirop d'Ecoroee d’Oranges Am créé.LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 

DE LA REINE
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TAUX de PASSAGE pour MONTREAL:
Première «’lautse, aller........................#2.50

«!o «lo aller et retour... 4.00
coude t’IatMMe............................................... 1.50
yage complet descendre par ba­
teau et revenir en chemin de fer

KUtLf ; ■$ ï.cs éléments qui cn’.ront dans la composition de ce produit 
P”™”*™** expliquent suffisamment son immense succès et l'augmentation 

«l Ôu W t constante de sa consommation prouve on ne peut mieux 
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Un père qui ne rétablit

“ Mes lilies disent :
“ Comme notre père est mieux depuis 

qu'il fuit usage des Amers de Houblon.
“ 11 se rétablit vite après avoir souffert 

d'une maladie déclarée incurable.”
“ Comme nous sommes heureuses qu'il 

fasse usugu de vos Amers.”

r Pkj
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lt.ee ALeaeclua les pim» éiulueuU revoit*mandent terni 
particulièrement oe médicament, d'une odeur ifriabla, 
•an» mimvale goât et dont l'osas* feello, économique.

L’été est passé. Pendant son 
long séjour au château,'la tran­
quillité de la famille de Cou- 
lange n’a pas été troublée. Ce- 
pandant, les ’craintes de la mar­
quise ne se sont pas dissipées ; 
elle garde ses appréhensions 
Maximilienne aussi a des heures 
de tristesse et est souvent in­
quiète; elle n’a pas oublié les 
paroles menaçantes de la dame 
inconnue.

Notons, en passant, que Jar- 
del a admirablement profité des 
leçons que lut a données Nico­
las ; il est devenu un excellent 
cavalier’. Maintenant, quand il 
plaira au marquis de faire une 
promenade à cheval, son fidèle 
serviteur Firmin pourra le sui­
vre.

, TONS etc.
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Pour plito ample* informa­
tion# s'adresser au bureau 

«i«* la couihagiife,
UP AI IK; I.A HELA F.

Unk Damk d’Utica, N.Y.
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PILULES PURGATIVESgrand asaomment, les meil- 
r8i et 1 js plus bas prix en

«'EXTRAIT U'ÉLIXIH TONIQÜE ANTI-GLA1RKBX «U D OUILLiÉ
Préparé par PAUL GAGE. Ph'™, seul Propriétaire. 9 r ie Grenelle-St-Geniaii, PARIS

L'action de l'ÉLIXIR GU1LLIÉ ost- toujours I force aux orgauee. N'exigeant pas une dü/e 
bienfaisante. Comme Purgatif, il est tonique sévère, il peut être administré arec un égal 
eu mémo temps que rafraîchissant ; il iiitlo et | succès aux enfante et aux vieillards sans 
corrige toute# lo* secrétions et donne de la j crainte d'aucune espèce d'accident.

Une expérience de plus de soixante années a démontré que \'Élixir (nullité 
était d’une efficacité incontestable contre toutes les

reians, Hitieanx, AU CLERGE

OTTAWl mm W0J1KK
, Pôle#, ««'allure.* 
le# de lou e sorte.

à U

F TARIS D'OTTAWA.
«fie SIM lilts.

jBRED et Cie.

Toute espèces d’ornementa d’église, tels que
VASES, FIÈVRES EPIDEMIQUES. DYSENTERIES, CHOLÉRA. AFFECTIONS GOUTTEUSES

ot on général comme dépuratif dans toute* les MAXASI1B COWOIITXVII. 
les P il ule* il' Extrait d'Élixir du !>' Gnilllé contiennent, soin

lie fit volume, toutes les propriétés tont-purgatives et dévuratines de. cet ait 
Biles conviennent surtout a la classe ouvrière, à laquelle elles évitent , 
penses considérables des maladies et les pertes de temps.

Dépôt h Qyéhm . Dr Ed. MORIN A G1’, Pharmacien-Chimiste, 314, rue Ht-,lean. '

I CALICES,
PA TE NES,

Cl 1101 UES,
CRUCIFIX.

OSTENSOIRS, 
li U R EUES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS.

Et autres ornements d’autels.

Calice* et Ciboires doré* ai. 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottaw

J. F. QARROW,
170, RUE NPARK8

Ottawa, 29 janvier 1883.

s un 
lès dé-1883. la

Il y a deux mois que la famil­
le de Coulange est de retour à 
Paris Nous touchons aux der­
niers jours d’automne.

Aucune fête ne sera donnée à 
l’hôtel de Coulange. La marqui­
se l’a annoncé.

—Voilà qui est singulier, di­
sent beaucoup de gens ; on ne 
croirait guère que M. et mada­
me de Coulange sont à la veille 
de marier Eugène et Maximili­
enne.

Grabrielle a passé trois mois à 
Chesnel, près de son amie Mela­
nie. Elle est revenue à Paris et 
à repris possession de son petit 
logement de la rue Rousseler.

Tout en continuant de sur­
veiller l’habitation du comte de 
Montgarin, l’inspecteur de poli­
ce Mouillon, sur le conseil de 
Morlot, a repris son service à la 
préfecture.

José Basco, Sosthène de Fer­
ny et Armavd Des Girolles sont 
aussi de retour de leur voyrga 
en Allemagne.

Nous saurons bientôt s’ils ont 
ramassé sur les tapis verts, com­
me ils l’espéraient, la forte som­
me qui leur était nécessaire pour 
combler le déficit de la caisse 
sociale.

De Perny et Des Girolles sont 
rentrés dans leur repaire au som­
met de la butte Montmartre, et 
le noble comte de Rogas dans 
son appartement à l’hôtel Mont 
garin.

Moilot, toujours paré du titre 
de baron de Ninville est 6 l’hô­
tel Louvois. Il sait que la lutte 
va bientôt commencer et il se 
tient prêt pour la bataille.

Morlot a fait son voyage d’a­
grément en Portugal. Il est res­
té six semaines et il est revenu 
satisfait de son excursion. Quel­
le importante découverte a-t-il 
faite ? Jusqu’à présent, il n’a 
dit à personne, pas même à Gla- 
hrielle, ce qu’il a appris et ce 
qu’il sait. Or, que sait-il ? Une 
chose très-importante pour lui. 
Il sait que le Portugais qui se 
fait appeler à Paris comte de 
Rogas, attendu qu’il n’existe 
plus de comte de Rogas en Por­
tugal.

A environ cinquante lieues de 
Lisbonne, il y a un village et 
un manoir fort bien conservé 
qui porte l’un et l’antre le nom
de Rogas.
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nserver les corps en 
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BT DE VITRES,
526 RUE SUSSEXMAGASIN D’HABITS LAIl savait à quoi s’en tenir sur 

le comte de Rogas ; c’était quel­
que chose, mais ce n’était pas 
assez. Dans les agissements de 
cet homme, il yavait un mystè­
re. A tout prix, il fallait le pé­
nétrer. Pour le moment, il ne 
pensait pas à Sosthène de Per­
ny ; il s’occuperait de lui plus 
tard.

VOIE LA PLUS COURTfc.
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
El tous les points à l'esl.

i OTTAWAOE PRINTEMPS ET D’ÉTÈ
M. Arial se charge de tonte 

commande dans sa ligne d'af- 
laires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

TOUTES SoRTESsCBAPFAO
est des p.us considérables et comprend 

tontes les nouveautés.

Notre assortiment est même trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

CONVOIS a PASSAGERS i 
Tous I -es -Toursi

ICKàBERRÎ Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

UHARS PULLMAN.Comme précédemment, le 
comte de Montgarin devenait 
pour lui un personnage énigma­
tique. Se croyait-il réellement 
le parent du Portugais 1 Etait-il 
la dupe de ce misérable ? Quel 
rôle jouait-il dans ce drame mys­
térieux et sombre ? Etait-il un 
complice plus audacieux encore 
que les autres, ou bien était-il 
aussi une victime ?

Vingt fois par jour, en proie 
à une grande perplexité, Morlot 
s’adressait ces questions sans y 
répondre. I! n’osait*pas se pro­
noncer. L’énigme l’effrayait. 
En allant, il avait peur de s’é- 
fiarer. Plus que jamais, il sen­
tait la nécessité d’être prudent. 
Mademoiselle de Coulange ai­
mait le comte de Montgarin ; la 
fiancée détendait le fiancé, en le 
couvrant de son égide ; Maximi­
lienne se dressait entre le comte 
de Montgarin et Morlot comme 
autrefois la marquise entre lui 
et Sosthène de Perny.

Après tout, il n’avait qu’un 
doute. Avant d’accuser ce jeu­
ne homme, il devait être sûr, 
avoir des preuves. Il se rassu­
rait en se disant.

(J suivre.)

EUR. COURTIER
.CH AND y

îmission

U\Ml A BOA MARCHE. Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et IIu taon, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi'les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New- 
York.

17 mars 1883 laNOTRE ASSORTIMENT DE
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au public, pour le soulage 
ment immédiat et la gn(» 
rison de la Toux, du Rhunn. 
de la Bronchite, de l'Er» 
rouement, de la Croupi' et 
de toutes les maladies de la 
Gorge et des Po 

A vendre part 
50c la bouteille.

üne des 
rationsde toute description, est le plus considé­

rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.

1er 1#8I, les trains oir-A partir 
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comme

d'Ottawa

1.50 p.m.

sui"V1
itre et commissaire-priseur Montréal.. I Arr. A N 

11-85 
I H.20RUE SPARKS

lel’Hotel Russell.) 
1TAWA.

VAhfKTK l'RESQU’ÏNFINIE DE
COLS, . I Arr. A Ottawa.12.20 li.iii.

8.00 p.m.

Montréalde 
8.45 
4.30

Tousles convois à passagers se rendent direo
ment à Montréal, sans changement de chars 

ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l'express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 

Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.
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CHENU*» OE PREMIERE CLISSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Poudres de Condition d'Alexander^Les jiHAsag .rs j^our le Sud et jtast^changent de
bagage est^ansféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s'en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en­
droit.

Les
,1 lOCI.ES POPB lee KOLINOMf»

IT AUTBBSVER SOLITAIREBZIiYl billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dénêt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d'après l’henre du 75ôme méridien.

D. C. LiNoLKY,
Gérant

iKDKCimCKLEBBBS------ DU------Uun éminent savant allemand a récem­
ment découvert un “ spécifie certain ” ex­
trait d’une racine, contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a nrendre et n'af­
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma­
gique sur le Ver Solitaire qui se détache 
de sa victime < t passe facillement et tout 
ectrier, avec la tête, et étant encore en vie.

Un seul médecin s'en est servi dans plus 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué me seule 
fois de prod ire son effet. Succès garanti, 
on n’txige at cnn payment avant qoe lever 
ne soit soiti tout entier. Envoyez un tim­
bre et vous recevrez une circulaire donnant 
les conditions-.

» et HOKLOGKB, Rue Sussex,
NTTAWA.
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nplelt de Bagues, A utv inx 
clés d’oreilles. Mont# a 
r et en argent

T IÉ PRIX
ordre sous le plus cour, 
les prix modérés, 
i célèbre montre Walt! a

Dr. BiXTEH.
Le SEUL REMEDE VEGETAI

POUR LUS

Ulxev
A. G. PEDBN,

Agent gén. des ne agers. 
Ottawa, 22 août l«rt4

Aoknt a Ottawa C. STRATTON. 
oins des rues Dalhousie et Saint-Patrick,Informez vous aux nombreuses 

pratiques du grand magasin de la 
rue Dalhousie, à l’enseigne de la 
boule verte, des grandes avantages 
qu’ils ont trouvées dans le départe­
ment des modes. Les chapeaux, 
plumes, fleurs et ornements de 
modes sont vendus à moitié prix. 
M. J. L. Richard discontinue ce 
département, mais le choix est 
eucore au complet.

CONTBS LA

Dyspepsie, Perte «TAppétit. 
Indlgenticii, €on#tipatloii 
Habituelle, Mal de Tete 

etc., etc., etc.

i VIS.-—Les médecines ci-dessus, oélô. 
\ bres dans tout le Canada pour lew 
ticacité, ne se trouvent que chez M. G. 
rRATTON. Je mets donc le public sa 

g irde contre les contrefaçons.
L. A. Olivier

AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 

ür ARGENT A PRETER
Ottawa.3 janvier 1883

T ALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé« 

ri able chez V. LAPORTE, rue Rideau ; 
r UNKETTÀ FRERE, rue Wellington ; 
e> >AÇL,ign * FRERE, ree (jaeeo, ouest,

PRIX, Eô cts. la BOUTEILLE.
Vendu partout, el par C. 0. DAClEh.

Ottawa.T HEY WOOD dr Cie.,
7BZI2TA,
ünIVARIF.TY 11 Al I., >

19 Park Place, New York
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1 au

I
é

Opère des l’ures 
MERVEILLEUSES ÿetttqtiai

DES 71
Maladies des Rognons y

ET I
Des Affections du Foie
Parce qu’il agit ft la fols sur le FOIE, lee 

INTESTINS et le# ROGNONS.
Parce qu’il débarrasse le système des hu­

meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, lo rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les mul&dies 
auxquelles les femmes sont sujettes.

EST BIEN DÉMONTRÉ
IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 

LA CONSTIPATION, les HEMOR-
RHOIDES et le RHUMATISME 

fonctionner librement tous les 
organes,

PURIFIANT AUSSI LE SAXO

En faisant

et donnant nu système sa vigueur normale 
chasser la maladie.

LLIERS
«Indies ont été sou­
de temps

RADICALEMENT GUERIS.

DES Mil 
s dles plus e ces m 
et, en peu

x.$l,sous forme liquide ou en poudre. 
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi lo remède en poudre par la malle. 
Wells, Richardson <fc Cie., Burlington, VL 

Envoyez un timbre et vous recevrez un 
Almanach pour 1884.

Pbi

REMEDE INFAILLIBLE
■— POUR —

LES MALADIES DES ROGNONS 
LES AFFECTIONS BEI FOIE 

La CONSTIPATION, les I1EM0R- 
RIIOIDES el les MALADIES 

DF SANC
Le* Médecin* reeonimiNwent won 

cflicacité.

“ Le “ Kidney Wert " est le remède le plus 
efficace dont j’aie jamais fait usage."

Dr V. C. Ballou, Moncton, Vt- 
r sur l'efficacité

Dr
ujo“ On peut toujours 

du Kidney Wort
compte

Dr R N. t'I.ark, So. Hero, Vt. 
“Le “Kidney Wort" a guéri ma femme 

qui était malade depuis deux ans."
Dr (J. M- Summerlin, Sun Hill, Ga.

DANS DE# MILLIER# DE C AS
opéré des cures, lorsque tou 

remèdes avaient échoué. C’est un remède 
qui n’est pim irritant, mais efficace, dont 
l’effet est sur et qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

II imrliie le snug, forlllle et 
nue une nouvelle vie à tous les or­

ganes importants du corps humain. Il réta­
blit lo fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse lo foie do toutes maladies et règle 
les intestins. Do cet to manière, lo système 

des maladies les plus dnngé-

il a aièdê

do

est débarrassé 
reuses.

Prix, $1, sous forme liquide ou on poudre. 
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi lo remède en poudre par la malle. 
WELLS, RICHARDSON & Cie, Burlington, Vt
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